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NOTE 
SUR 

UN PAPYRUS GREC INÉDIT 
(Lue à l'Académie des inscriptions le \7 juin \t570) 

~~xtrait de la REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

Conformément à la promesse que j'ai faite dans la ~ éance du 
23 juillet dernier, j'ai l'honneur de soumettre à l'Académie le texte, 
traduit et annoté, d'un des trois fragments de papyrus que M. Ma­
riette Bey avait bien voulu me communiquer en 1869. 

Ce document, trouvé dans le sable, à Sakkarah, auprès d'une 
momie des temps romains, dans le cercueil de laquelle il s'était sans 
doute· conservé, soit comme papier de famille, soit comme papier· 
d'emballage, s'il est permis de parler ainsi, forme aujourd'hui un 
carré d'environ vingt centimètres. Il contient deux colonnes d'écri­
ture : l'une, celle de gauche, à moitié détruite par une déchirure 
verticale; l'autre, celle de droite, beaucoup ulieux conservée; toutes 
deux difficiles à !ire, parce que les c.uactères subsistants sont sou­

ent mutilés ou effacés par l'action du sable humide. Mais, par 
eureux hasard, dans la partie supérieure, qui est la plus impor­
nte, les deux. textes contiennent des formules administratives à peu 
ès semblables, et dont le~ lacunes se trouvent réparties de manière 

. 'or.. peût compléter la première formule à l'aide de la seconde et 
ciproquement. 
Voici d'abord le texte de la colonne de droite, tran~:;crit en carac­
res courants où j'ai cru devoir ajouter, au moins dans la formule 
istolaire, les signes d'accent, d'aspiration et d'orthographe qui 
nquent toujours dans les pièces de ce genre, mais que les édi­
rs français ont l'habitude d'y restituer pour en faciliter la lecture. 

écriture de l'original est épaisse et d'un jet hardi, avec quel-
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ques abréviations et ligatures que j~ n'ai pas toujours pu résoudre. 
Les noms qüi forment la . ligne H ont été écrits après coup dan~ 
l'entre ligne. Le scribe avait omis ce Titus, fils de Ptolémée; au lie\l 
de l'inscrire à la fin de la liste, où l'espace ne lui manquait pas, il a 
mieux aimé l'insérer entre le cinquième et le sixième nom de sa 
liste. Peut-être suivait-il scrupuleusement l'ordre d'une liste origi. 
nale dont nous n'aurions ainsi que la copie. Après le mot ye-nlp.cx-roc 
il y a, dans les deux textes, une formule écrite avec abr·éviatio~ 
dont je ne sais p:1s comment rendre compte. Dans le texte à gaucht: 
je distingue assez nettement les lettres numériques t~ '. 

l. · Aùp'Y}Àl~ t1taûv.~ -.~ xrxl Aoyrxot~) a-rprxt"Y}y;:> ..•.. 
2. 7totp?t Àcp'Y}Àuüvv& 'App.oü-roç 'Ap.awv&: (ou 'Ap.p.t~>va) xtXl .•.•. [ otxo 
3. vop.ou · 'Em~'tj'C'OÙv-r{ aot 't'O xtf-rctvopct -r!fiç yevop.[ lv"l}ç Èx.À~I}ewç 'tOu 

4 • .' .njç ~!J-E'I:lp(Xç xtJlp.'Y} [ ç yë. Jv~p.ct'toç x ...•• [ &xoÀoÛ6wç 
5. Toi.'ç xùwcr6i.'(m (~ir) Èmotoop.Év crot, ~v' ~Jolvcxi lx_otç (l). 

6. Av~ubtwv t(J)\1 ptè 
7 ,, .llctvbewç A nÇ ? . , . oç ),y 

s. Ap.p.wv A 7ttX'Y}O'to[ ç x 

9. l:otpct7t!l!J-!J-~l\l, , , , , . OÇ 

iO. Htn6ucrtç llct'lt' OU llcxcr ...•. . ç 

H. Trrroç II roÀep.ct[ to ]u 
i2. Ap.v.wvtoç •.•.• 6tou? 
13. Ax_tÀÀctç Ilep.E? •. Àt 

1.4. l:ctpctv ... tç Tup[ IXVVOU? 

HL· Ap.ouvtoç Tt6'Y} ....•.• <:-. 
0 

·16. Av6uÀÀtç? A voubtX 'lj 

17. Apcpx_ot"C''}Ç Kmuetop? 

18. Tt60'Y}Ç Tuprxvvou 

1.9. Kpoupt~ 

20. IocprxTO'J'lt'tÇ Aoup.toiJ 

2i. llofJ.tJ.UÇ llt~!J.OVOÇ 
~2. n~ .. ~p.tç ••••••• 

1) Il semble qt1'on avait d'abord écrit txo('r}ç~ puis le ç final de ~xo~ç a été trac~ 
en surcilarge sur le 'rJ de êxohJç. 
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23. A(J.OU't't~ •••• ~'t'OU 

24. Ap(J.œ~to~ Ep(J.oç 

25. lleux.w(J.i' Epp.o~ 

26. A1t116oç Ap.ouvoç OU 'Av-omoç. 

27. A1tou1ttoç Kpo7tœtou? -·- · 'Ut. 0 

':lB. A tÇ Er lLo~ X'1}? 

Ce que. je trad~1is ainsi : 
c A Aurêlius Didymus, [nommé] aussi Logadius, stratége .. . . ·. de 

la part d' Aphêlionnas, fils d'A mous, [petii-fils] d' Améonas, / et 
de •.••• Syri 'l ..... économe. 

« Tu m'as demandé La liste nominale de la recette des pi'Oduits de 
notre bourg; nous te l'envoyons, conformément à tes ordres, pour ' 
que tu puisses en prendre connaissance. » 

Suit une liste de vingt-deux noms, presCJue tous égypti~ns, dont 
quelques-uns sont difficiles à déchiffrer. A droite de chaque nom Sè 

lisait la quotité du versement; mais les chiffres sont en partie dé­
truits. La colonne, qui n'a jamais eu plus que les vingt-huit lignes 
conservées, est close par une sorte de paraphe où l'on croit distinguer 
les trois lettres initiales du mot AoycfaLoç, qui est, comme on l'a vu, 
celui du stratège. Deux noms seulement, sur cette liste de contri­
buables, sont grecs : 'AX.tÀÀ&ç, à la ligne t3, et "Av6ÙÀÀtç (peut-êtr·e 
pour 'Av6vÀÀto.;, car l\.v6u).).{ç serait un nom de femme) . La g1·ande 
plnralit~ des habitants de ce bourg semblent donc être des Égyp­
tien~, autant, du moins, que la forme des noms propre.:; peut être un 
sûr indice de nationalité dans un temps où les familles egyptienne~ 
et les familles grecques se mêlaient par ùes alliances de plus en plus 
fréquentes. 

Des deux magistrats qui font l'envoi de celte li~te, le seul dont lü 
nom soit conservé, Aphélionnas (pour Aphélionas, dérivé d'A phé­
lion), atteste une origine grecl{ue. Le stratége Aurélius Oidyrntlot3, 
~urnommé Logadius, parait descendre de quelque affranchi gl'ec de 
la famille des Antonins, comme le stratége Aurélius Léontas, rrul 
tigure, sous le règne d'Alexandre Sévère, dans le papyrus LXI'< 

Q U Louvre. Cela déjà nous conduit au ne ou au III 6 siècle de l'ère 
~hrélienne. Mais le texte, encore plus mutilé, qui subsiste à la gau­
~he de celui que nous venons de traduire, porte une date que l'on 

eut dtterminer avec précision et qui doit être, à un an près, celle 
e la letlre à Aurélius lJidymus Logadius. 
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Dans ce texte on reconnaît facilement les restes d'une formule 
épi~lolaire semblable à celle de la colonne de droite.- La première 
ligne, contenant l'envoi officiel, est à peu près illisible; mais à la 
ligne 2 on lit: ~1J-rouv·d aot -ro xcha.v8pœ 't'~ç •••.. ; puis, à la ligne 3, 
yev~p.a.-roç x ••• 't'~ç ·~p.e"t'lpa.ç ..•. , et à la ligne 4, a6taet È7ttô(ôop.a.t aot 
s~v eïôlva:t e .• .. ; autant d'éléments avec lesquels on peut reco '1 stituer 
un texte fort semblable à celui de la colonne de droite. 

[Un tel à un tel : 'Em]~1J-roùv-rl aot 't'O xc.ha.vôpœ 't'~ç fyevop.lv1}ç ~xÀ1,~EWç 
1:ou] yev·~p.a.'t'oç 't'ljç ·~tJ.e't'lpa.ç x[ <ilp.1Jç &xoÀoÙ6wç 't'Otç xeÀeu J~6'LaEt (pour XEÀEua­

. 6Etat) ~môŒop.a.( crot, âv[ rx J (pour 1va) dUvrxt l[zotç]. 

La seule différence notable entre les deux formules est que l'envoi­
de cette liste de gauche est fait par un seul fonctionnaire (l7ttô{ 

ôo!J-ctt), tandis que celui de' l'autre l1stc est fait par deux fonction­
nai.res du bourg dont il s'agit Umôlôop.ev). 

La lisle, aujourd'hui détruire, des contribuables n'avait pas ici 
plus de sept lignes, et par conséquent n'offrait pas plus de sept 
çotes, d~nt les chiffres sont à pen près conservés et nous donnent, 
après 1a sigle uniforme - , les lettres numériques xô, xe, te, xœ, t~ (?), 
x, x~. Au-dessous, on distingue les restes d'un paraphe analogue à 
ce lui de la colonne de droite. 

~ous ce paraphe, à une distance d'environ quatre centimètres 
. ' on lit ass.ez sûrement, surtout pour la première ligne: 

• . . • 1\la.~tp.tavou crEbrxarwv xa.t L t~ 't'WV xuptl.llV 

• • • . a't'chwil Katacfpwv È7t[:p ~ 

(Le déchiffrement de la 3aligne reste pour moi très-douteux.) 

Ce qui indique un collège impér~al composé de deux Augustes, 
dont l'un était Maximien, et de deux Césars. Cela nous conduit à 
re'stituer avec certitude Je commencement des deux. premières lignes 
par un nombre de letLres à peu près égal pour les deux : 

L 76 -rwv x.uptwv AtoxÀ·,·w:xvou xal] Mœ~tfJ-tcxvou, etr.. 
KwvctCI.V't'tOJ xrxl frxÀeptou l7tt:pa.v€]ü't'c.f'twv, etc. 

La date elu document se trouve ainsi marquée, selon l'usage èRYP" 
tien, par l'année des souverains régnants : c'est l'an 302 de l' 
chrétienne, où, en effet, Dioclétien et Maximien Hercule comp 

· dix-neuf ans Lie règne oomme Augustes, Constance et Galèri 
douze ans comme Césars. 

Cette dale, pour en parler tout de suite, n,a rien que de confor 
aux usages attestés par les pàpyrus et par les inscriptions. Natur 
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lement, les noms des deux Augustes et des deux Cé:;ars ne sont pas 
accompagnés de l'ambitieux étalage ct•épilhètes qu'on lit dans )es 
protocoles officiels de ce temps. Dan3 les actes tels que celui-ci, 
comme sur les monuments où il s'agit simplement de dater un fait, 
on se borne à ce qui est nécessaire p(}ur ·que la dat~~ puisse être re­
connue sur les fastes. C'est à pc.u près ainsi que figurent les noms 
des quatre mêmes princes dans les inscripLions n. 10~3 et tmm du 
Recueil d'Orelli, et sur une borne milliaire dont l'inscription est 
publiée par Le Bas (Voyage archéol., V, n. 1652 c). Deux autres 
exemples, que me fournit ce demier recueil, justifient la restitution 
du mot lm:pavEcrnh·wv devant Katcr~pwv. 

{o Dans une formule de dédicace : T7tt:p crw't"t)pb.ç xal ôytEtaç -rwlv 

cXVEtx·~-r!IJV .l:Ebb. ~tOXÀ"fl't'tavou xal MaÇt[l-tavov xal -rwv È7tt:pavEcr't'cX't!IJV Ka.tcr&p11w 

K[wv]cr-rtXv[-r]tov xal Ma[ÇJ t~J-tavoü (V, n. P~5, 1 Cor)'phantis, en M)­
sie). 

2o Dans l'illSCl'iption Lilingue d. ·une borne milliaire où la même 
épithète, appliquée aux deux mê~es Césars, traduit' le latin nolJi­
lissimi,(V, n. 172~ {,à Temnos, en Mys ie). 

Quant au mot xuptot, pour domini nostri (Orel li, n. t0~9, H 15, 
1H7, !129, etc.), l'usage régulier· n'en remonte guère, je crois, au 
uelà du règne de Trajan (Revue archéologique, 1865, p. 428; Corpus 
inscr. grœc., n. 4661; Le Bas-Waddington, V, n. 23 :Jt1, 233t, 2380, 
2399,26:31, etc~); mais, à partir de Ja fin elu ne siècle, il dev.int si 
fréquent, sur les monume_p.ts de tout genre, qu'il est inutile d'y in­
sister à propos du nouveau texte qui nous en offre un exemple après 
tant d'autres connus, notamment par les papyrus et les ostraka 
(voir les Papyrus du Louvre, p. 235, 38~, 394, 428 et suiv.). 

Une seule objection sera peul-être faile à la restitution que je pro­
pose de cette date imperiale : c'est que ~laximi~ri Hercule, appeli! à 
l'empire deux ans après Dioclétien, n'avait en réalité que dix-sept · 
ans de règne quand ce dernier en comptait dix-neuf. Mais il est bien 
probable que Maximien, surtout en Égypte, et dans une fornnrte uü 
son nom accompagnait celui de Dioclétien, pouvait, à cet ég;ud, 

· être placé tout à fait sur la même ligne. Après tant d'années d'un 
exercice· commun de la puissance impériale, l'usage ne faisait plus 
entre eux a!lcune différence. Cela semblera d'autant plus naturel 
s'il est vrai, comme l'indiquent les abréviateurs Eutrope (IX, 20 
et 22) et Paul Orose (VII, 2o), que Maximien, avant d'obtenir le titre 
d'Auguste, avait Lléjà reçu celui de César. 

Il nous reste à montrer que toutes les expressions, toutes les for­
mulés contenues dans la lettre d'Aphélionas à Aurélius Didymus, se 
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retrouvent dans des textes d'origine gréco-égyptienne, .qui nous 
aident à en fixet· nettement le sens. 

Ilocp& - 'Exop.tcrcfp.E6oc ... ~v 7tocpcf vou lmG"':'oÀ~v. PapyrltS du Louvre 
n. r.xv. l:ocpoc7tlt•>vt, 7tocp~ E>ocu~-roç .~tocl E>ocou-roç -rwv àt8up.wv. Papyrus du 
Lou?)re, n. xxvu1. Cette formule est si usuelle qu'1l serait superflu 
d'en multiplier les exemples. 

'Em~"'}-ro\.iv-rt, -Je n'ai ln jusqu'ici le verbe l'!tt~'t};el'v que dans un 
seul document égyptien, l'édit de Tibère Alexandre (Corpus, n. 4957, 
1. 18) : m.cp' lx&cr-rou -rwv Em~"'Ji"OufJ-lvwv. Mais il est d'un usage fré­
quent dans Polybe, l'auteur dont le style offre le plus de ressem­
blance avec l'hellénisme égyptien. 

K&-r~v8Fcx.- Une liste d'ouvriers employés au percement d'un canal 
est précisément le premier texte grec sur papyrus dont l'Europe 
savante ait eu ronnaissance (Charta papyracea MuseiBorgiani , publiée 
par Schow en 1788). Le mot x&-rcxvopet s'y lisait pour la première 
fois, et cela sans article, ce qui permettait, à la rigueur, de le pren­
dr'e pour un nom féminin; mais d'autres exemples (Papyrus du, 
Louvre, p. 7, 1.3:2, 379, note 3; Papyrus de Leyde, p. 63) ont montré 
que c'est une locution adverbiale devenue plus tard un nom neutre. 
To xci-.av8poc vient ainsi prendre sa place dans les lexiques avant xcxn'I­
BpoÀoy(a, que l'on connaissait déjà. par le He livre, ~ 4,3, des Maccha­
bées. On retrouvera sans doute quelque jour le verbe xcx-rcxvêpoÀoyÉw, 
.qui a dû précéder dans l'usage le substantif X'OC-rcxvBpoÀoy(et. 

"'ExÀ"'J~t.; est employé plusieurs fois avec le sens de recette, et 
lxÀoc!J-6<Xvm avec le sens de recevoir, dans le règlement financier que 
renferme le Lxne papyrus du Louvre. Seulement~ crs mots y pré­
sentent' les variantes orthographiques lyÀ·ij~t.;, lyÀ"'Jp.~t.;, EjÀcx6a'tv. 

flv"'JfJ-IX et son composé 7tpocrylv"'}fJ-1X se rencontrent souvent aussi dans 
le même papyrus, avec le sens de produit et de produit accessoire. 
Ilpotrylv·IJfJ-OC parait encore avec le même sens dans l'édit de Tibère 
Alexandre (Corpus, n. 4957). 

Des deux fonctionn~ires qui envoient la liste des contribuables 
l'un est probablement l'économe, dont la fin, vôp.ou, s'est conservée sur 
1e papyrus. Mais le nom de ce fonctionnaire a disparu. L'autre, dont 
nous avons les noms, mais qui n'y a pas joint son titre, pourrait être 
l'l'7tLcr'tct't"t}c; .. ~~ xlr'lp.'t}ç, que mentionne le papyr·us XIV du Louvre, ou 
bien le ~occrtÀtx.o.; ypoctJ.p.oc-rEo;, mentiOnné avec l'ohtovôp.oc; et comme un 
des subordonnP.s de l'fmo8totx'lj-r·~c; dans la lettre à Dorian l'hypodié­
cète, sur le Lxme papyrus du Louvre. Mais j'y reconnaitrais plutôt 
le x.o>~J-o;petp.!J-ocnoc; ou scribe du bourg, dont la fonction est mentionnèe 
dans le xtve fragment de Berlin, où figure aussi celle de l'otx.~vôp.oç 
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(textes publiés par M. Parthay en 1869 dans les CQmptes rendus de 
1, Aca·démje de Berlin). Au temps de Néron, nous retrouvons le XW!J-0-
ypŒfl-fl-tX'taOÇ associé, comme sur le papyrus LXIII d'u Louvre, au 'to'ltoypcxp.­
!J-Œ-raoç ou scribe du canton, sur· une inscription du grand sphinx de 
Memphis lLetronne, Inscr. de l'Égypte, n. 527; Corpus. n. 4699). 
Nous le retrouvons encore dans un document de l'an 9 de Tibère 
(Corpus, n. 49o6, Oasis de Thèbes): Une inscript:on démotique et 
gl'ecque d'Abydos, que mc communique M. Albert Dumont et que je 
crois inédite, est la dédicace d'un xw!J-oypt:t!J-fJ-Œ't'EOç Ammonius pour la 
santé Ju même empereur, l'an i7 de son règne. On peut donc suivre 
la durée de,;cette fonction, dans le tégime financier de l'Égypte,,de­
puis les Ptolémées jusque sous l'empire romain. Je dis le régime 
financier, car les égyptologues, et en dernier lieu M. G. LumbrQso, 
dans son beau tra'vail sur l'Économie politique de l'Égypte sous les 
Lagides, ont reconnu que les fonctions du scribe royal et Lies scribe-s 
du bourg et du canton étaient surtout financières. 

La réunion des fonctionnaires d'un. bourg est désignée par les 
mots oi lv -r~ x6Jp.·~ ~px.ovnç dans le papyrus xxxix de la collection 
du Louvre, qui nous les montre subordonnés au stratège, comme ils 
le sont dans notre papyrus de Sakkarah; car l'auteur de la lettre 
conservée par le papyrus xxxix invoque l'autorité du stratège pour 
réprimer certains abus de pouvoir commis p~r «les autorités du 
bourg.» · . 

Quant aux contribuables dont nous avons la liste, ils sont désignés 
par ot ÈV 'ttllÇ xti)!J-ŒtÇ , XCl'tOLXOUV't'EÇ dans le papyrUS LX Ill de la COllection 
du Louvre, qui nous. fournit de si p'récieux renseignements sur 
l'état de la cJasse agricole en Égypt~ au ne siècle avant l'ère chré­
tienne. 

'AxoÀoÛOwç 'to't; x~ÀwcrOe.!:crt rappelle les formules suivantes des pa 
pyrus du Louvre: n. LXIII, J\xoÀoÛOwç -ro'iç u'ltCfpx.oucn 'ltapl -rou't'(I>V 'ltpocr­

Tayp.cxcrt xcxl XP'fltJ-Œ't'tap.o't;; n. LXIII, ~xoÀoÙOwç •ill 'tE 'ltpocr-rcf,yp.cx'tt xcxt 'tot:; 
OïJYXEt!J-évotç ô p.!: v Ô7!?!J-V~(J-'XCl'tV; n. XXI, ~\.xoÀoÛOwc; ot~ ~x.op.ev atxt:t(otç xcx'\. 
&a<prtÀElcxtç. Cf. les fragments du musée de Berlin~ p. 11: 1\xoÀoÛOw:; 

~ 'ltOEt'tcxt o cr't'pcx't"Ylyo; cr'ltoua~. 
'Em~toôvcxt n'est pas moins usuel dans les correspondances admi­

nistratives de l'Égypte grecque et gréco-romaine. Il a pour complé­
ment fmop.v"l}p.cx dans les papyrus xv ét xxxvu du Louvre, dans 'le 
fragment XIV de Berlin et dans le papyrus A du musée de Leyde; -
lv't'au~w dans le papyrus H de cette dernière collection. C'est donc 
un terme consacré. · 

dlvcx daivcxt lxotc; a pour .équivalent ~'ltwc; d~c; dans les .papyrus XI· 
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(cf. la fin du n. xxxiv) et LlV du .Louvre. Un trouve des formules 
:malogues dans les deux grandes inscriptions de l'Oasis de Thèbes 
(Corpus, n. ~956, ~9i57). 

Le stratége du nome auquel ressortit le bourg dont provient notre 
nouveau papyrus, pouvait avoir bien des raisons de dema~der cette 
liste de contribuables pour en connaître. Elle 1 ui servait de contrôle 
pour la recetle générale du nome; elle lui permettait de savoir si 
tel habitant qui demandait une place ou une faveur s'était, selon son 
devoir, libéré envers le fisc royal. Le rapprochement de deux 
pièces semblables sur le même papyrus nous laisse voir que ce pa­
pyrus n'est que le fragment d'un registre dont il existait deux exem­
·plaires, l'un aux archives du nome et l'autre aux archives du hourg. 

Les vingt-deux contribuables dont la cote est constatée dans ce 
qui nous reste de ce registre y sont désignés chacun par deux noms, 
leur nom propre et celui de leur père : c'est l'usage attesté par le 
plus grand nombre des exemples sur les papyrus grecs de l'Égypte, 
entre autres dans ·Ies contrats n. v, vn du Louvre, et dans la longue 
liste que coatient la Charta papyracea Musei Borgiani. D'ailleurs, 
une circulaire administrative du règne de Ptolémée Philométor (pa­
pyrus LXV du Leuvre) recommande aux rédacteurs d'acles officiels 
de spécifier les personnes par le nom patHnd (t& ovôf'-a't'a 7t'et't'po6Ev 
èvorcfacmv). Mais la polygamie qui a si longtemps régné .en Égypte in­
dmsait plus d'une fois à désigner les tils d'un même père pae l'ad­
jonction du nom de leur mère; et r.ela elevait surtout arriver quand 
Je père était inconnu. De là les indications d'état civil comme 
celles-ci que je relève dans la Cha~ta papyrar;ea Musei Borgiani : 

Iapt:m(wv .I':'o't'o·~À:oJç 1:ouXcx~p~p.ovo;, fh"fl't'fOÇ 9~XV<X7tv&:z e:wç . 

IIpw .. &.; &oe:ÀcpÔç, p.1j-rpàç 't'~ç etù't'~ç. 

Upw't&ç, chtcf'twp, p."'IJ-rpoç <Hpetx.)daç. 

Tooetvtç (Hpcxùaou, p."1J-rpoç '8ava'lt\lcfx.e:Cl)ç. 

Eùôcdp.wv, ,l'Jtcf-rwp, f'-'YJ't'poç Taop~etvoocptoç. 

Ihvd't''Y}:;, clmhwp, 0ocdcrwtoç (sous·entendu f'·:IJ-rp&ç comme on le 
voil par le rapprochement des exemples suivants) : 

Xapwv&ç, &7tcf't'wp, Tcxovvti>cppe:wç. 

Iapct7t(wv, tJ.'tl't'poç -rYjç aô't'~ç . 

Dans les papyrus du Louvre, n. xvu : 

lle:-rta7tetptoo, IJ-"1J'tpo~ Tetva'ltwÀtç. 

8tvap.E1tl~Ç ~cxpa'ltcfp.p.wvoç, p.·t1'tpoç E)wa-E\17tW10Ç . 



NOTE SUR UN PAPYRUS GRRC INÉDIT. 

Même collection, p. 432 : 
Hcx-rpti>vavoucptç p:t~tr[poc;J Tcxvtcx •••• 
IUvcx[ -roçJ ~p.p.wvfou, p.!J-rpoc; EHvvEïc;. 

Une liste semblable, représentée aujourd'hui par de trop courts 
fragments au musée de Berlin (1), nous offre, en quelques lignes, 
douze exemples de ces noms de mères rattachés aux noms· de leurs 
fils. · 

On trouve de pareilles notations dans les pièces de com~tabilité 
que nous offrent certains ostraka. Par exemple :· · 

ll6op~!J-1J6t~ ••• , p.1J-rpbc; @u:fxcxu-ro~, sur un ostrakon du musé·e de 
Turin récemment publié par M. Lombroso (Documenti grechi del 
regio museo di Torino, Turin, 1869, p. 69); 

IIE-rdp~p.[1J6tc;] llocn)pEvc;, p.1J-c[poç] 'f(acx-rtc;, sur un Ohtrakbn du Musée 
du Louvre publié en dernier lieu par M. Frœhner (Revue archéo-· 
logique, 1865, p. 430}; notre collection nationale en offre plusieurs 
autres semblétbles. · 

Sur une -r&.Ocx ou étiquette funéraire de sarcophage, que je pos­
sède, on lit : 

'A1toÀÀwvtoç 1\.cppoaEtaCou, p.1Jtpoc; E>«t ••••• 

Nous n'avons pas à insister sur un usage si bien démontré, ei 
dont l'ol'igine même vient d'être éclairée d'un nouveau jour par 
d'heuréuses observations de M. Lumbroso (2} . 

.Mais ce qui est plus remarquable, c'est de voir cet usage se main­
tenir jusqu'au vie siècle de notre ère et parmi les chrétiens : 

Papyrus n de Berlin, réimprimé p. 256 de la collection du Lou­
vre (règne d'Héraclius) : 

Aùp~Àtoç KcxÀÀ(vtxoc; 'Oavov6ou, P.1JTpoç TÀooÀÀ. 

Papy ms xxi du Louvre (même rP-gne): 

Aùp't}Àt~tc; llùp~c;, lx 1t~Tpoç B·flcriX-coç, p.·fl-rpàc; Mcxp.lcxc;; 

1\ v6Epicx, ~x 1tcx-cpo~ IEvoû6ou, !J-'1J't"poç Kûp~ç. 

Le papyrus xxi bis nous en offre deux exemples pareils, sous le 
règne de l'empereur ,Maurice. 

(1) Fragml'nts rapportés du Cairr, en 1853, par H. Brugsch, publiés en 1865 par; 
M. Pa.rthey dans le tome II des Nuove memo·ric deLl' lnstituto di correspondenza 
archeo/Dgica, p. 438 et suiv., nos 18, 19, 20. 

(2) Ricerche Alessandrine, p. 65 et sui v. (1871). Extrait des Mémoires de l'Aca­
démie de Turin, série 11, tome XXVII. 



~ tO NOTE SUR -UN PAPYRUS GREC INÉ,DlT. 

Les doubles noms désignés, comme celui du stratège Aurélms 
Didy·mus, par la formule o xŒ~, en latin qui 'et, ne sont pas rares 
non plus dans les documents grecs de l'Égypte. Exemples dans les 
papyrus XIV et xv du Louvre. · 

l.e règlement financier relatif à la ferme des impôts, où nons avons 
tout ·à l'heure signalé quelques expressions que reproduisent les 
fragments de Sakkarah, contient encore. une autre recommandation 
qu'il est ·toujours opportun de rappeler, celle d'écrire lisiblement 
(eô<n)!J-wç), et le scribe dont nous avions à déchiffrer l'écriture ne s'y 

' est pas toujours conformé. 
Le papyrus Lxv du Louvre recommande aussi aux rédacteurs ùes 

actes officiels d'avoir soin de les dater. On voit que cette prescrip­
tion était suivie pour les listes dont nous avons sous les yeux deux 
exemples. Mais la liste de gauche porte seule une dale; celle de 
droite· parait n'en avoir jamais porté. On peut seulement conjecturt:T 
qu'elle était. de l'année suivante, et par conséquent, de l'année 
même où commença la grande persécution contre les chrétiens, de 
l'année où· Dioclétien et ses trois ct! lègues publièrent l'édit sur le 
maximum des denrées dont le texte, peu à peu complété _par des dé­
couvertes successives, vient d'être si habilement commenté par notre 
confrère M. Waddington (Le Bas, Voyage archéologique, Inscrip­
tions, V, n. 533). 

Mais il n'est pas besoiti de cette coïncidence ·avec un acte ·mémo­
rable . pour recommander notre · nouveau papyrus ~J l'attention des 
égyptologues. Ce document est d'un genre dont on n'avait jusqu'ici 
aucun exemple dans les collections d'antiquités égyptiennes. Il 
atteste un usage dont on n'avait encore trouvé aucune trace, et il 
l'atteste comme fort ancien sans. doute, puisque presque tous les 
termes qu'il nous présente se retrouvent dans les pièces administra­
tives des 3iècles ptolémaïques. C'est une preuve de plus, après tant 
d'autres, de la fidélilé des Romains à suivre, dans l'administration de 
l'Égypte, les traditions des rois grecs, comme ceux-ci avaient suivi 
celles des pharaons. 

P .. S. Voici le texte grec de l'inscription bilingu·e d 'Abyd~s invoquée 
plus haut, p. H3. Les lettres majuscules del'original sont un peu ir-régu­
lières et ne pourraient guère être reproduites par la typographie. Je me 
borne ~on.c à donner ici la transcription en cat·actères courants: 

·r 'lt~? TtbEp(ou. • • lütlaŒpoc 

IdhaToü ~\ ... O(lt•)Vtaç (sie) 



NOTE SUR UN PAPYRUS GREG INÉDIT. 

XC.I)!J-Oj'ptx!J-!J-!l't'EO~ fntt"' 

p !txU't'OU Xtxt yuvtxtxl (sic) Xtxt · 

Tlxvov- (sic) &7tot1}a[a]v -r1Jv 

o1xoaov-~v, L --;fTt6apio-

u Ktxla~po~ Ia6txa-rov Tu-

~( .. ~' 
La mention des années de Dioclétien snr le papyrus que je viens de 

publier me fournit l'occasion de faire aussi connaitre la suscription d'un 
très-beau rouleau de papyrus appartenant à S. A. le Kédive, et dont j'ai 
dû jadis communication à l'obligeance de M. Mariette. Ces lignes grec­
ques placées en tllte d'un rouleau écrit en copte offrent le seul exemple 
connu, je crois, d'un synchronisme ainsi noté, et cette date est bien pré­
cieuse pour nous, puisqu'elle montre que l'an 730 de notre ère les ate­
Jiers de l'Égypte fabriquaient encore d'excellent papier de papyrus. Saul 
les accents que j'y ajoute, le texte suivant représente fidèlement l'ortho-
graphe demi-barbare de l'original : · 

'Eyp&rp·'l v-av't 'lttxüv(, lvo. TPh'!l 

È'ltt Matxp.h 1\ V.tpêi EÔXÀ . a V.tp&'t'"'jÇ 'lttxGtxpx. (cxç 

•epp.ti>v6aw~ xcxl Xtx~À uil.>ç Wv-ti.lÀ À«V.7tpo­

't'ohou ototX"'j't'Ou &1to x&a't'pov Mep.vov(wv, 

lt:ouç ÂtOXÀ"'j ~acrtÀEO~ ~ Xtxt l-rou~ 

Iapaxotvèv p7tx. 

Quant aux observalions que pourraient suggérer d'autres particularit~ 
de .cette suscriplion, ce n'est pas ici le lieu de les produire. 

E. EGGER. 

Jlaris. Jmp . de J:lillet fils ainé, r . des Gr.· A ugmtins, 5. 


